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NAPOLÉON ET LÀ POLOGNE 

A l'heure où la France tout entière s'apprêle 
à glorifier « r i iommc gigantesque» dont la 
main a bouleversé le monde, la Pologne ne res­
tera pas silencieuse. Non j)as qu'elle célèbre 
Napoléon sans aucune arrière-pensée et à l'égal 
des poètes et des penseurs universels qui, com­
me Dante, ont enrichi le domaine de l'idée 
pure et agrandi sans mesure le patrimoine in­
tellectuel de l'humanité. Non, elle sait tout ce 
•qu'elle a donné au grand conquérant, elle sait 
que le sang des meilleurs de ses fils a coulé 
pour lui sur tous les champs de bataille de 

, l'Europe, elle sait qu'il a tiré d'elle, sans comp­
ter, beaucoup d'hommes, beaucoup de dévoue­
ments.. . , tout l'effort héroïque de ses beaux 
jeunes gens... et jusqu'au douloureux sourire 
de M'"° Walewska... Tout cela, Napoléon l'a 
accepté sans se douter de la dette qu'il contrac­
tait, sans en montrer jamais de reconnaissance. 
Il était trop, comme a dit Taine, le descendant 
des grands condottieri italiens, pour ressentir 
de tels scrupules ; il était trop uniquement poli-

yf îlque pour avoir de l(>li('s (iri'occnpations : il 
s'est servi de la Pologne (piaiid ('cla lui a été 
utile ; il l'a abandonnée quand l'alliance avec 
Alexandre lui a paru présenter des avantages 
supérieurs ; il y est revenu ensuite au moment 

• de la guerre contre la Russie, et la Lithuanic 
(Wilno particulièrement) lui a fourni à cette 

•occasion la base de ses opérations militaires, 
son point de départ et son centre de ravitaille­

men t . 
Par de tels changements d'attitudes, il a dc^çu 

profondément l'enthousiasme et la confiance de 
notre malheureux pays qui avait alors placé en 
lui tant d'espoirs et qui s'était si généreusement 
donné à sa cause. Mais ces réserves faites. Napo­
léon nous intéresse encore passionnément. Il 
nous intéresse justement par sa politique à 
l'égard de la Pologne, et d'autant plus- que cette 
politique fut habile et dénuée totalement d'idéa­
lisme! Nul n'avait l'esprit plus juste, plus pré­
cis, plus conscient de toutes les réalités, que 
cet homme extraordinaire.. Eh bien, aussitôt 
•qu'il eut le pouvoir suprême et le droit de re­
manier l'Europe à son gré, il compril (jue la 

^jjf' : reconstitution de la Pologne devait cire à la 
: ^ base du nouvel ordre dé choses qu'il voulait 

instaurer, non seulement parce que c'était la 
réparation de la plus grande iniquité de l'his­
toire, et que la Franco, fièrc de sa jeune liberté, 
qu'elle portait comme un drapeau, ne pouvait 
pas, au risque) de se détruire elle-même, ne pas 
tendre la main aux peuples opprimés, mais il 
était encore inspiré par une pensée plus grande 
•et plus inattaquable, car elle se fondait sur une 
nécessité politique : « En relevant la Pologne, 
•cette véritable clef de toute la voûte )), àit-i\ 
plus tard à Sainte-Hélène, « je ne prétendais 
rien acquérir, je ne me réservais que la gloire 
du bien et la bénédiction de l'avenir ))..., puis, 
plus^loin, il parle de « ce pays sur lequel repose 
la sécurité de l'Europe n. Alors, comme aujour­
d'hui, la Pologne apparaissait le seul point 
•d'appui de la France en Europe, le pivot sur 

lequel devaient s'établir toutes ses combinai­
sons diplomatiques et mililaires. L'homme dont 
on célèbre à si juste titre le prodigieux génie a 
compris cette vérité, et c'est alors qu'il a pré­
sidé à la formation du « Duché de Varsovie ». 
Ce n'était certes pas la résurrection totale de la 
Pologne, et cette solution bâtarde ne pouvait 
pas satisfaire les patriotes polonais ; mais, ce­
pendant, c'était, malgré tout, un noyau d'indé­
pendance et d'imité qui maintenait tous les es­
poirs nationaux, qui empêchait leur prescrip­
tion et qui formait un dernier abri pour le 
nom polonais. Cette ornbre d'indépendance na­
tionale est tombée avec Napoléon. N'oublions 
pas, malgré nos reproches, que la Pologne a 
été vaincue en même temps que le grand em­
pereur et que les traités de i8 i5 marquent leur 
écrasement à tous deux. Et puis... et puis.. . les 
Polonais, et encore plus les Polonaises, ne se­
raient pas tout à fait eux-mêmes s'ils n'étaient 
pas accessibles aux raisons sentimentales ; c'est 
surtout l 'homme dé Sainte-Hélène que l'on va 
évoquer le 5 mai prochain, et à celui-là, qui 
peut garder rigueur ? Quelles que soient aussi 
les réserves que le patriotisme nous oblige à 
faire, rappelons-nous quelle aube de gloire et 
d'espoir il a fait lever sur la Pologne, quel pres­
tige l'entourait aux yeux de no.s pères, les beaux 
lanciers blonds qui lo suivaient et mouraient 
pour lui.. . Relisons Pan Tadeusz, le poème de 
Micjiiewicz, tableau de la Lithuanie en 1812, 
et nous comprendrons que cette ivresse qu'il a 
versée à son immense armée, la Pologne aussi 
l'a partagée, qu'elle a vibré sur son passage, 
qu'elle l'a aimé follement, sans savoir pourquoi, 
comme c'est le secret de tous les amours, et 
qu'enfin la plupart de nos grands-pères, à nous, 
descendants d'émigrés, sont nés au milieu de 
cette fièvre, qu'ils l'ont sucée avec le lait et 
qu'ils nous ont laissé, au moins, la piété du 
souvenir envers une grande mémoire. 

Quand Napoléon a été vaincu et prisonnier, 
seule. M™" Walewska a tenté de le rejoindre... 
Que cette démarche louchante d'une Polonaise 
symbolise donc aujourd'hui l'attitude de la Po­
logne envers le grand conquérant, le grand 
homme d'Etat, qui a pu commettre bien des 
fautes, mais qui n'aurait certainement pas donné 
la Hautc-Silésie à l'Allemagne pour les beaux 
yeux de l'Angleterre ! 

Anne-Marie GASZTOWTT. 

Le problème du change polonais 
{Fin.) 

Indépendamment de ces prémisses générales, 
favorables à l'amélioration du change polonais, 
il faut noter certains résultats économiques que 
la Pologne a atteints en pleine guerre et dont 
le développement influencera certainement sa 
balance commerciale et amènera le relèvement 
du mark polonais. 

En premier lieu, la superficie ensemencée et 
qui était en Pologne de 7.400.000 hectares en 
1919, ireprésentait, en 1920, 8.270.000 hectares, 
c'est-à-dire 11 % de plus. L'extraction du char­

bon, dans les bassins houillers de Dombrowa 
et de Cracovie, qui ne dépassait pas, en 1918, 
68,5 % par rapport à la production- d'avant-
guerre, comportait, dans le second trimestre de 
1920, 75,31 % de la production d'avant-guerre. 

La production de fonte, en 1920, tripla, en 
comparaison de l'année 1919, bien que la mé­
tallurgie polonaise manquât de coke, de mine­
rai de fer, etc... 

Bref, si l'activité de l'industrie polonaise en 
1917 ne représentait plus que 17 à 20 % par 
rapport à la production d'avant la guerre, en 
1920 elle a atteint 55 % de la production 
d'avant la guerre. 

Le maximum de rendement •— 57 % — fut 
réalisé par l'industrie extractive, ensuite vient 
l'industrie du papier, l'industrie alimentaire 
avec 43 %, chimique avec Ai %, de bois 
42 %, tanneries 33 %, métaux 28 0/0, textile 
2 5 % . 

Ces résultats considérables étaient obtenus en 
dépit du manque de charbon, des matières pre­
mières et des transports. 

Malgré l'invasion des armées soviétistcs qui 
ont envahi, en 1920, le tiers du territoire, la 
Pologne avait à exporter, vers la fin de 1920, 
environ i35.ooo tonnes de ciments, environ 
200.000 tonnes de produits pétroliers, 5o.ooo 
tonnes de sucre, Soo.ooo hectolitres d'alcool et 
une grande quantité d'autres produits fabri­
qués. Sans entrer dans les détails, il faut cons­
tater qu'avant la guerre la balance commerciale 
de la Pologne du Congrès était active au point 
de vue industriel, l'exportation des textiles seule 
représentait la valeur d'un milliard de marks 
d'avant-guerre, la balance de la Posnanie était 
active au point de vue agricole, la balance de 
la Galicie n'était pas passive non plus, étant 
données ses formidables exportations de bois et 
de pétrole : Il n'y a donc pas à douter qu'avec 
la reconstruction totale de l'industrie polonaise, 
la balance commerciale de la Pologne rede­
vienne active. Du reste, la dépréciation du 
change polonais agit en qualité de stimulant : 
elle entrave les importations et met l'industrie 
polonaise à l'abri de la concurrence étrangère. 

Les dernières données concernant les impor­
tations et les exportations polonaises en 1920 
démontrent l'effet salutaire qu'eut sur la capa­
cité d'exportation polonaise la sécurité, même 
relative, au point de vue militaire. 

En eff<M, si l'on compare les chiffres <les 
cxporlalions iiolonaiscs du dcrniei' Irinicsli'c de 
iOT() avec ceux du deiixiènie sc^mcslrc de 1920, 
on voit ipie le ncMnbrc des loniK's (^xporli'cs de 
la Pologne dans cette dernière période est dix 
fois plus grand que dans la période précédente 
et que les, exportations polonaises, qui ne cons-
lituaient, vers la fin de l'année 1919, que 5 % 
dos importations, en représentent 20 % vers le 
milieu de l'année 1920. Il est à noter, en même 
temps, que plus de 5o % des importations polo­
naises sont constituées par le charbon de la 
Haute-Silésie. 

Comme on peut le constater, l'amélioration 
de la balance commerciale vers le milieu de 
1920 correspond au moment où les armées sovié-
lislcs sont refoulées vers le Dnieper et Kieff. 

En passant aux possibilités financières de la 
Pologne, il est nécessaire de constater tout 
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d'abord quelles charges pèsent sur l'Etat polo­
nais. 

'Vers la fin de l'année 1920, l'endettement de 
l'Etat polonais à l'extérieur ne dépassait pas 
3 milliards et demi de francs ; en y ajoutant la 
dette fixe intérieure de 7 milliards et demi de 
marks, la dette flottante de 60 milliards de 
marks et le déficit éventuel pour l'année 1921, 
on arrive à un montant de 35o milliards de 
marks, ce qui représente, au cours du mark 
polonais acluel, un montant d'environ 6 mil­
liards de francs. 

D'autre part, les revenus réguliers que la 
Prusse, la Russie et l'Allemagne tiraient du ter­
ritoire qui constitue la Pologne actuelle, 
n'étaient pas inférieurs à 2 milliards de francs. 

Tl est :'i noicr ipic ces rtnenus réguliers 
étaient assuiés par les im[)(Ms, dont le taux 
pourrait être relevé considérablement dans tou­
tes les parties de la Pologne, et en particulier, 
dans le Royaume du flongn'^. 

-Ui point de vue de rendctteriunit de la Polo­
gne, on aboutit à des résultais intéressants en 
comparant les charges qui pesaient par tête 
d'habitant en Pologne, vers la fin de 1920, avec 
les charges dans les autres Etats. En effet, vers 
la fin de raniiéc 1920, l'cndcltement de la 
Pologne ri'préscnlail la somme de 22 dollars 
par tète iriiuliilaiit, tandis qu'en France ces 
charges s'élevaient à 225 dollars et en Alle­
magne à 818 dollars. 

Bien que l'état des finances polonaises ne soit 
pas brillant, il n'y a cependant pas lieu de 
douter, (|ii'a\('c les progrès de l'iuiification en 
matière d'itnpi'ils, avec le iKM-rcdionnement du 
j)ersonncl fi-.(ai ri a\('c le rciè\cment des im-
jjôl'^, on arrivera sans beaucoup de peine à 
écarter h s obstacles qui entravent l'exécution 
d(; la réforme monétaire et l'introduction d'un 
étalon effectivement polonais. 

Bien que la Pologne n'ait pas joui, jusqu'à 
présent, des crédits économiques au sens strict 
du mot, les modiques crédits dont elle usait 
étant affectés en totalité, soit aux besoins mili­
taires, soit aux nécessités du ravitaillement, soit 
aux fins de reconstruction des chemins de fer, 
cependanl elle dispose actuellement d'autres 
éléiuenls rpii accroîtront certainement son cré­
dit à l'i'tranger. Ces éléments sont constitués 
par la signature de la paix de Riga, qui aug­
mentera certainement la confiance des milieux 
financiers étrangers, — ensuite -par les trans­
ferts des émigrés polonais demeurant aux Etats-
Unis, assurés actuellement par Guarantee Trust 
Company, dont la valeur représentait, avant la 
guerre, quelques centaines de millions de francs 
annuellement et qui pourraient être affectés, 
conjointement avec les exportations polonaises, 
au service des intérêts et à l'amortissement d'un 
emprunt polonais considérable, destiné en 
totalité à l'amélioration des conditions de la 
production et du change polonais. 

En résumé, les efforts entrepris en vue de 
l'au.Linienlation de la produetiori agricole, le 
pirogrès rapide réalisé par l'industrie en pleine 
guerre, un endettement relativement faible, les 
possibilités de relever les charges fiscales et, 
enfin, les perspectives de réaliser un emprunt, 
tous ces éléments permettent d'espérer que la 
stabilisation du change polonais et une saine 
réforme monétaire est possible et réalisable dans 
un avenir rapproché. 

ïln dehors des élérnenls matériels d'une ra­
pide réalisation de ce l)ut, la Pologne possède, 
en outre, un faricur normal, mais dont l'im-
porlancc ne snnrail être contestée, c'est-à-dire 
1,1 [niiv >i)iia!<'. Xii^iiic (le la R'^ssie soviétiste, 
é[ini-('c [)iir l'i,i< upaliou et affaiblie par la 
guerre, la popidation polonaise, non seulement 
ne fut jamais une proie facile de la conta,gion 
bolcheviste, mais tout en supportant bravement 
les nuiltifile< |)ri\alions, par son labeur calme 
et continu, a (is-uré> la renaissance de l'indus­
trie, dont le taux d(- progression s'exprime, 
en t():>(). pai' rappoil à celui de laïuicc 19T9 : 
pour l'industrie houillère par 107 %, j)Oui- l'in-
duilrie exlractive par 100-177, pour la niélal-
lureie de 107-27S, pour l'industrie chimique 

par 322, celle du papier 323, minérale i i 5 , 
l'industrie des métaux 426, textiles 1.160 %. 

D'autre part on a créé, depuis le i*"' jan­
vier 1919, 33o sociétés anonymes, dont 4i dans 
l'industrie des métaux, 25 dans l'industrie ali­
mentaire, 21 dans les industries textiles, 18 
dans l'industrie minière, i5 dans l'industrie 
métallurgique, etc... 

En même temps, l'augmentation des capi­
taux des sociétés anciennes atteignait une 
somme de 4 milliards 4i2.000.000. 

Cet énorme taux de la production de l'acti­
vité industrielle co'incidait avec une période de 
véritables privations : les données de l'Office 
des Charbons nous apprennent que les habitants 
de la ville de Kalisz, en Pologne, ne disposaient 
(pic (le A kilos rl(> charbon par personne et par 
mois, ceux d(' Kielce u'onl reçu au cours de 
toute l'année que 16 kilos, en une fois, par 
famille, et ceux de Varsovie ifi kilos par foyer 
cl par mois, e t c . 

En dépit de ces ]u'ivations, l'effort du pays a 
été tel, qu'à la fin de 1920, la Pologne disposait 
des produits de l'industrie agricole à exporter 
— et qu'elle a exporté effectivement, bien que 
les bolcheviks eussent détruit la récolte de 
4 millions et demi d'Iieclares et eussent em­
mené environ 160.000 chevaux. 

Cette paix sociale durable, cet esprit de sacri­
fice, à côté des richesses considérables de la 
Pologne, telles que : le naphte, la houille, le 
zinc, le sel, le bois, e t c . , sont les meilleurs 
garants du relèvement économique de la Polo­
gne et de son change. 

Ce relèvement, indis|iensable au point de vue 
polonais, présente, comme ,j'ai eu l 'honneur de 
le remarquer au début de ma conférence, un 
intérêt considérable pour le coirimerce et l'in­
dustrie fran(7ais. 

En effet, une Pologne prospère n'est pas seu­
lement un vaste délaouché pour le commerce 
extérieur français : elle peut servir en môme 
temps d'un intermédiaire précieux pour le com­
merce de la France avec les pays limitrophes, 
entre autres, avec la Russie. 

D'autre part, le relèvement des conditions 
économiques de la Pologne constitue le meil­
leur gage de la prospérité des capitaux français 
investis en Pologne. 

Et, bien qu'au point de vue administratif, un 
régime très favorable semble être réservé au 
commerce et aux capitaux français en Pologne 
par le traité commercial franco-polonais actuel­
lement en négociation, on ne saurait cepen­
dant réalisci- assez rapirlement les avantages qui 
en découlent sans la collaboration du com­
merce et de l'industrie français dans le sens du 
relèvement du change polonais. 

Cet te coopération du commerce français pour­
rait être réalisée par les crédits à long terme 
accordés aux négociants polonais. Et notam­
ment le projet français de la Banque Ducroire 
élaboré par M. le ministre du commerce et de 
l'industrie, pourrait devenir particulièrement 
salutaire pour le développement des solutions 
commerciales. 

De même, l'influence salutaire sur le change 
polonais et en même temps sur la - prospérité 
des entreprises françaises en Pologne serait dé­
terminée par l'appui que pourraient accorder 
les industriels français en Pologne aux projets 
ei aux efforts destinés soit à renforcer le ravi­
taillement de la Pologne en charbon, soit à 
améliorer son crédit par les avances et les em­
prunts, soit à perfectionner ses moyens de trans­
ports. 

La participation des capitaux français dans 
l'industrie polonaise, représentant les trois 
quarts des capitaux investis dans l'industrie du 
charbon et du naphte, et une part considérable 
dans l'industrie textile et métallurgique de la 
Pologne, crée, sous ce rapport, une véritable 
comrnunauti; d'intérêts franco-polonais. 

Tl faut cs|)('7('r que le même secours que la 
France, seule, a, su accorder à la Pologne pen­
dant, la cncirc, dans les Tnonicnts liagnpics 
vécus par elle l'année dernière, sera ap|)ort'o a 
une Pologne reprenant son travail pacifique. 

Il faut espérer, de même, que les forces mo­
rales qui ont permis aux cheminots polonais, 
malgré l'insuffisance du matériel, de concentrer 
les troupes nécessaires à l'anéantissement de 
l'invasion bolcheviste, se retrouveront toujours 
en Pologne pour amener une rapide renaissance 
de sa prospérité qui doit servir non seulement 
de rempart contre le bolchevisme militant, mais 
en même temps pour le renforcement des liens 
économiques et politiques unissant la France et 
la Pologne. 

CONSTITUTION 

D E LA 

RÉPUBLIQUE POLONAISE 

ARTICLE I I 

La Diète se compose de députés élus pour 
cinq ans, à compter du jour de l'ouverture de 
la l)ièl(>, au sulfrage universel, secret, direct, 
égal et proportionnel. 

ARTICLE I 2 

Le droit de vote appartient à tout citoyen 
polonais, sans distinction de sexe, qui aura 
atteint l'âge de 21 ans, le jour de la publication 
des élections, jouira de la plénitude de ses 
droits civiques et aura son domicile dans la 
circonscription électorale, au moins depuis 
l'avant-veille de la publication des élections 
dans le Journal des Lois. 

Le droit de vote ne ])cul èlre exercé que per­
sonnellement. Les militaires en activité de ser­
vice n'ont pas le droit de vote. 

ARTICLE I 3 

Est éligible tout citoyen ayant le droit de vote 
pour la Diète, indépendamment du lieu de son -"^l 
domicile et à condition qu'il ait 25 ans révolus. ^ ^ * 
Les militaires en service actif ne sont pas exclus. 

ARTICLE i4 

Ne jouissent pas du droit électoral les citoyens 
ayant été condamnés pour des délits qui, d'après 
la loi électorale, seront considérés comme en­
traînant la perte temporaire ou définitive du 
droit de vote, d'éligibilité et de celui d'exercer 
le mandat de député. 

ARTICLE I 5 

Les fonctionnaires de l'Administration de 
l'Etat, des Finances et de la Justice ne peuvent 
être élus dans les circonscriptions oii ils exer­
cent leurs fonctions. Cette règle ne concerne 
pas les fonctionnaires en service auprès des 
autorités centrales. 

ARTICLE 16 

Dès le moment de leur élection, les fonction­
naires de l'Etat et des institutions autonomes 
sont mis en congé d'office. 

Cette règle ne concerne pas les ministres, les 1 k 
sous-secrétaires d'Etat ni les professeurs des hau- ^ ^ 
tes écoles. 

Les années écoulées dans l'exercice du man­
dat de député comptent comme années de ser­
vice. 

ARTICLE 17 
Tout député appelé à remplir une fonction 

publique salariée perd son mandat. Cette dispo­
sition ne concerne pas la nomination au poste 
de ministre, de sous-secrétaire d'Etat et de pro­
fesseur de l'enseignement^ supérieur. 

ARTICLE 18 

La loi électorale fixera les modalités de l'élec­
tion des députés à la Diète. 

{A'suivre.) Extrait de « La Pologne ». 
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Conférences 
sur la Pologne 

Une conférence de M. Lichtenberger. 

Une série de conférences franco-polonaises 
a été organisée par l'Association France-Polo­
gne dans l'hôtel de l'Alliance Française. 

Sous la présidence de M. le comte Maurice 
Zamoyski, ministre do Pologne, M. André 
Lichtenberger a Irai lé le sujet suivant : Ao.s 
amis polonais en France, voyiujeiirs (Vautrefois. 

Après avoir souligné les liens ipie les affinUés 
souliniciilales et les iiilrréts conmiuns élablis-
sent entre la France et la Pologne, le conl'é-

â rcncicr a iri(li(|iir cdiiiUicii la disliincc qui les se-
parc Icui' rend nécessaire de se visilci' l'une l'au­
tre, cl. crili'cpris de rendre horniiiage Ti (|nel(|ncs 
voyageurs polonais (|ni, sous noire ancien ré­
gime, furent les j)réciirseurs du rapprochement 
intime des deux nalions. 

Les premiers ])clerins polonais en France, le 
voyage à Paris de Jean Kochanowski, le grand 
poêle ronsardisant, l'ambassade polonaise de 
1573, la physionomie si curieuse de Jean Le 
Grain, le graveur polonais, la description du 
meurtre d'ilcnrj IV par Jacques Sobieski, l'am­
bassade de i6!i5, tels sont les tableaux et les 
personnages principaux qu'évoque cotte cau­
serie. 

Le conférencier, <MI Iciininant, a témoigné le 
désir de voir se niidliplicr chez nous les visites 
ou les séjours de nos amis (jolonais. Ils puise­
ront en France les éléments de connaissance que 
nous pouvons leur offrir et oi'i ils feroni leur 
choix. Nous attendons d'eux, en échange, qu'ils 
nous fassent mieux connaître, non seulement 
leur propre pays, mais l'Allemagne, dont ils 
ont acquis une si complète et si dure expérience, 
et l'Est européen, dont leurs affinités slaves leur 

1^ permettent mieux qu'à nous de démêler les 
W complexités. 

Une conférence de M. BlondeL 

Jeudi '(.S avril, ^\. lîlondel, professeur au Col­
lège de Franre, a fiul à VAUiunce Française une 
confér(>iice 1res inlércssante, sous le titre de 
rAUemafine en face de la Pologne ressnscitée. 

Voici,' en (piebpics mois, les principales 
idées (pje déxeloppa le cojd'érencicr devant un 
audiloire choisi : 

« Les peu|)les slaxes, dil-il, les Polonais en 
particulier', oui èlè, au cours dos .siècles, victi­
mes des évérieincnls historiques. La Pologne a 
élé au moveii âge un d(>s ])lns gi'ands l^lals de 
l'Europe, elle a eu une brillante eivitisaliou. 
Si elle a commis des faules, si les Polonais n'ont 
pas fait preuve de loiile la (-(diésioii (lésirabh\ 
•on doit recoiniatlrc (piiis out élé surloul \ le-
limes des pcrlidcs atlacpies de leurs \oisins. Le 
partage de la Pologne, au VMU' sièck', a été un 
«c r ime» . Au XTX' siècle, on assisie à un double 
•effort de la Prusse ixnjr g(<rn)aniser les régions 
qui lui avaient élé allribuécs, el des Polonais, 

^ pour conserver leur nationalité, leur langue, 
W leurs invincibles i'spéranc(>s. Après iinci périodtî 

de bienveillance relalixc, le gon\ ernernenl de 
Berlin essaya de la contrainte. Les efforts de la 
Commission de colonisation et ceux des Haka-
tistcs ont, en somme, été presque siériles. Le 
clergé, soutenu par la noblesse, a fait pi'cuvc. 
d'une force de résistancet admirable. Lorsque la 
guerre éclata, on put voir quelle était la haine 
de ia Prusse .à IV'gard do ces Polonais" dont 
Bismarck souhailail l'extermination. On peut 
constater aujourd'hui qu'elle fait tout ce qu'elle 
peut pour empccbcr la Pologne de se constituer 
fortement et de de\cnir une barrière qui la 
séparerait de la Russie (sur laquelle elle compte 
beaucoup pour l'avenir). Les articles qui ont été 
publiés au moment où l'armée rouge menaçait 
Varsovie, sont particulièrement utiles pour ré­
véler les arrière-pensées des Allemands. Les 
procédés dont ils se sont servis pour falsifier le 

I)lél)iscite relatif à la Haute-Silésie et pour ter­
roriser les populations sont significatifs. Signi­
ficative également, l'offensive économique con­
tre la Pologne et la mauvaise foi avec laquelle 
on a éludé les disposilions des arlieles :̂ 66 et 
321 du Traité do Versailles. 

La question polonaise a une importance ca­
pitale pour le rétablissement de l'équilibre euro­
péen. Les Alliés ne semblent pas tous le com­
prendre aussi bien que la l^'rance, qui fait tout 
(̂ e qu'elle peut pour aider cette nolde Pologne 
à laquelle elle a depuis longlcmps toujours té­
moigné sa sympathie, l̂ es intérêts de la Polo­
gne et ceux de la France sont étroitement unis. 
C'esl par une entente chaque jour plus cordiale 
(pie les deux pays pourront, au lendemain de 
ia erucllo épr(Mi\(v (jui a liouleversé l'Europe, 
i'elr(,uver la situalioii à laquelle leurs qualités 
nationales et leurs traditions séculaires leur 
permettent de prétendre. » 

* 
^ous rappelons à nos lecteurs, à tous ceux 

(]ui se préoccupent de la rcconstruclion do l'Eu­
rope, ceux surtout qui voulenl s(̂  rendre un 
compte exact des périls qui menacent encore la 
France, que M. (ieoi'ges Blondel a tenu à les 
renseigner très cxaeteniciit dans son li\re, iiiii-
Inlé : Que ficul-nn dire mijourdliiii des Allc-
DKinds ? (Librairie Académique Pciriji et G'", 
Paris). 

BULLETIN 
(Express Télégraphe de l'Est.) 

12, rue du Helder. 

L'échange des d o c u m e n t s de ratif icat ion. 
M. Lados, secrétaire de la délégation polo­

naise à la Conférence de Riga,, est parti pour 
Minsk avec l'inlcntion de procéder à l'échange 
des documents tic ratification. (Conformément 
auv exig-cnccs de l'Lkraine, la Iinssi(; exprima 
I ' MJ'ii (pic les doeumenis fussent échangés 
séparément avec la Uussio et l'Ukraine. Gel 
écbaime aura lieu le 3o courant. 

Le Icxte du doeunient de ralificalion polonais 
se termine ainsi : 

(( Ayant ju'is <;oimaissance du susdit Traité 
de ])aix e( conformément .aux pleins pouvoirs 
(pii m'ont été conférés par la Oièlc le lô avril 
r():>T. je ralitie le susdit Traité cl (K'clare (piil 
sei'a exacteineiil rempli, en preuve de (pioi j(> le 
signe et le nmnis du sceau de la llépublique 
Polonaise. 

(( Varsovie, le 16 avril if):'.!. 
(( Sign('' ; .loseph PILSUDSKI. 

{( (ConlrcsigiK' ; ['rince SAPIEUA, 
« Minisire îles nijuires l'Ira.ngères. » 

= Un l e g s i m p o r t a n t à l a bibl iothèque 
Ossol ineum. 

Le baron Albin Rayski, ancien président du 
Conseil national de la Galicie, qui vie'nt de 
mourir, a légué toute sa fortune, soit aa mil­
lions de inai-ks, à l'inslitul Ossolinski, de LANOVV. 

= Le c e n t e n a i r e de N a p o l é o n à Wilno. 
L(; centenaire de la mort de Napoléon sera 

célébré solennellement à Wilno. 

L'aide financière des Américains. 
A. la séance de la Société démocratique, le 

directeur du bureau de l'Union des villes a an­
noncé que Varsovie avait obtenu un emprunt 
d'3 cinq milliards de marks de financiers amé­
ricains. 

L a ques t ion de Wilno. 
Le,s milieux gouvernementaux de la Lithua-

nie Centrale oui reçu du gouvernement de 
Kowno la proposiiion d'entamer à Wilno des 
négociations directes entre la Lithuanie de 
Kowno et Wilno. A cet effet, les représentants 
des partis politiques, MM. Chominski et Krzyza-
no^vski, sont partis à Varsovie. 

Le partage de la Haute-Silésie 
Les Allemands habitant en llaute-Silésie, sur 

la rive gaïudie de l'Oder, ont déclaré que si le 
parlagc de la llaiile-Silésio se taisait siii\anl ia 
ligne de démarcation dilc (( ligne korfaiily », 
ils exigeraieni que les districts de la rive gauche 
do l'Oder tussent attribués à la Pologne. 

Le représentant Polonais à Moscou. 
On envisage comme jiossiblo la nomination 

au ])osle de rei)i-és(^n1ant ijolonais à Moscou, de 
M. Fatck, qui avait été nommé récemment mi­
nistre de Pologne à Tokio. 

La délimitation de la Silésie de Teschen. 
La Commission de délimilalion de la Silésie 

de Tes(.-lien, Spisz et Oraua a commencé ses tra­
vaux en se.plemlire dciniei-. t'Ilc a Iraeé la fron­
tière, omcllanl Icnijioiairemeut les |)oiiits liti­
gieux. La Omunission (loi! discuter le- motions 
coiicernanl le eliangemeiit de tr( nlièic. ]iré-
scnlées par les commissaires des deux pallie-. 
La eonférence des ambassadeurs ayant recom­
mandé à la t^omnrission de l'ciiousscr les pro­
jets polonais el t<dièquos, le commissaire polo­
nais 's'est borné à corriger les défauts les plus 
clioquanls de la l'roidièic. Les eominissa)r(\s po­
lonais ci Icliètpie ont U(''g(ieii'' sons la présidence 
du commissaire français, mais sur aucun point 
l'accord n'a pu se faire. 

Pi t sudsk i et È e l i g o w s k i c i t o y e n s de 
"Wilno. 

Le Conseil municipal de W'ilno a décidé à 
l'unanimité de nommer le maréchal Pilsudski 
et lo gérKual Zeligowski ciloyens honoraires de 
Wilno. 

L a Dé léga t ion s o v i é t i s t e de r a p a t r i e m e n t . 
Les membres do la délégation soviétiste de 

rapatriement à Varsovie se sont rendus au mi­
nistère des affaires étrangères pour présenter 
leui's pouvoirs. Ils ont été rei'us par le chef du 
j)rotocole, le Comte Przozdziecki. Le ministre 
des affaires étrangères ou son remplaçant rece-
vr(ud: ensuite la délégation. 

L a g r è v e de Gl iwi tz . 
La Morgen l'ost, ('r,L;ane des grands industriels 

allemands, prétend <pio dans la grève des mines 
de Gliuilz, les oinriors polonais se sont joints 
aux communistes. Or, cette assertion est dénuée 
de tout fondement. 

A l a Commiss ion mix te de r a p a t r i e m e n t . 
La iircmièrc séance de la Commission mixte 

|)ol(>no-i'uss(]-iil\raiuiemic de\ant l'églcr la (jiies-
tion du ra|)alri(-ment des pi'isonniers et réfu­
giés, a eu lieu dcrnièr(-ment à Varsovie. Le pré-
sid(Mit de: la (l('l('-gali(!n polonaise, M. Korsak, 
a prononcé un discours poui- souhaiter la bien­
venue aux délégués. Le président de la déléga­
tion russe, M. lgnato\v, a répondu en affirmant 
les intentions ])aeili(pies des Soviets. 

La propagande communiste allemande. 
On a saisi, en gare de Gliwitz im grand nom­

bre de brochures communistes imprimées à Ber­
lin, mais ]ioi-1ant la meiUion (( \ais(!vie 19^1 », 
aliii de cap|(>r la cou lianecUlcs oii\ rici.-. 

Un trésor polonais en Angleterre. 
Au cours d'une séance de la G(-iinnussion juri­

dique de la Dièlc, on a appris (pie les anciens 
tsars russfîs aMiicnl (h'posé eu Angleterre les 
revenus des domaines polonais. <jMle somme, 
qui est évaluée ,à i)lnsieiir dizaines de millions, 
apparlient ,à la Pologne. 

A N T I Q U I T É S CLASSIQUES 
MARBRES, BRONZES 

GRECS & ROMAINS 

DAKKIEWICZ 
12, RUE DE LA VICTOIRE, P A R I S 
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MEMENTO 
w roeznicf Napoleona. 
Francja, a z niE). 1 Polska swiçcila w tym ty-

godnlu stuletni^ rocznicç smierci Napoleona, 
cesarza Francuzôw. W Polsce obchôd tej rocz-
nicy napewno miai: nie mniej serdecznosci, nii; 
we Franc]!, choc ta nieporôwnanie wiçcej 6d 
nas ma do zawdziçczenia Bonapartemu. 

Imiç Napoleona przywodzi na naysl mimowol-
nie bli^ko dwudziestoletni okres nieustannych 
jego wojen po wszystkioh krajach Europy, nie-
zliczone zwyciçstwa, odnoszone dziçki iego ge-
nialnym zdolnosciom wodza. Ajego koniec t ra-
giczny, jako wojownika, poprzedzony krwawem, 
a zaciçtem powstaniem w Hiszpanii, spotçgo-
wany do rozmiaréw katastrofy wypraw^ na 
Moskwç, zdecydowany bitw^ pod bipskiem 1 
wygnaniem na Blbç, i ostatecznie rozstrzygniçty 
klçsk^ pod Waterloo i wygnaniem na wyspç 
Sw. Heleny, nasuwa zawsze kazdemu mimowo-
11 uwagç o znikomosci wielkich dziel wojennych. 

Dzieje starozytne i éredniowieczne obfitujf^ w 
mnogie postaci genialnych wojownikôw. Od fa-
raonôw esripskichjperskich baziieusôw,wiadcow 
assyryjskich, poprzez Aleksandra Wielkiego i 
Juljusza Cezara, kalifow arabskioh, tatarskich 
chanôw i tureckich sultanôw, poprzez Karola 
"Wielkiego i tylu innych, czyny i slawa wojenna 
kolysaly od niepamiçtnych stulecl wyobrazniç 
ludôw aryjskich i mongolskich. Potçzne religje 
azjatyckie i nasz chrystjanizm potçpiaiy wojnç 
i gtosily mitose blizniego, aie ani na jotç nie 
wyparly «duoha wojennego» z naczelnegro miej-
sca.jakie zajmowal w charakterze i umyslowosci 
wszystkich czasôw i ludôw. 

Huragan Napoieoiiskich wojen kolysai przez 
caiy XIX wiek Europe uludc^, ze okres wielkich 
wojen sic skohczyl, ze wielkich wojeh wpra-
wdzie nie zdoialy usunq,6 systemy religijne, 
aie uczyni je niemozliwemi postçp kultury ma^ 
terjalnej. 

I to okazalo sic zludzeniem, a dzis najbardziej 
zdecydowani antymilitarysci, o ile chodzi o, 
wojnç z wrogiem zewnçtrznym, wytocz^ w tej 
chwili mitraliezy, o ile sic nadarzy sposobnosé 
wojny domowej, czyli rewolucji. 

Tak wiçc rocznica Napoleoiîska, jako wspom-
nienie geniusza wojennego, ktôra lat temu 
dziesiçc czy dwadzieécia, mialaby charakter-po-
niekf^d muzealny, dzis moze i musi byc aktual-
nym epizodem, a na «okropnosci» bitew pod 

Lipskiem czy Waterloo, dzis kazdy wzrusza 
ramionami i z uâmiechem spoglt^da na stare 
sztychy, gdzie Napoléon z lunetE^ w rçku, w oto-
czeniu sztabu,mieniacego sic od zlota i barwnych 
kolorôw, sledzi los bitwy, ktôr^ widac, jak na 
dioni. 

Wiçc tez Francja zwrôcila uwagç na inn^ 
stronç geniuszu Wielkiego Cesarza: na jego 
zdolnosci organizatorskie, na jego tytanicznij 
energjç, z jakq, w chaosie pofewolucyjnej Fran-
cji kuï genialnymi ciosami nçwe instytucje, po-
rz^dek i prawa, ktére do dzis dnia, jak siusznie 
zauwazono, stanowiq to, co jest najbardziej 
stalem i solidnem we Francji. I tem wiçcej na-
lezy uchylic czola przed tym wlasnie rysem 
twôrczej pracy Napoleona, ze przed oczyma 
mamy wszyscy przykiad beznadziejnej szarpani-
ny Lenina i Trockiego, ktorzy rôwniez zaprag-
nçli z chaosu porewolucyjnej Rosji wykuc orga-
nizm zdolny do zycia. 

Dla nas Polakôw, poza wielkim wojownikiem, 
ubôstwianym przez polskie pulki lancierow i 
szvvolezerôw, ktére «za Cesarza» szty na smierc, 
jak w taniec, Napoléon jest przedewszystkiem 
tym, ktory rozbudzil nadzleje calego narodu po 
rozbiorach, ze w nim Boga swego ujrzal, i ktôry 
nam dat Ksiçstwo Warszawskie, po zupelnem 
rozbiciu Prus. Historycy tlumaczE^, ze dlatego 
stworzyl tylko ksiçstwo, i tylko Warszawskie, 
a nie Polskie, ze liczyl sic z carem Aleksandrem, 
i ze to bylo blçdem, ktôry sic zemscil na nim 
samym, kiedy w piçé lat pôzniej przestal sic 
liczyé z Rosj^ 1 wybral sic na jej podbôj. Le-
genda zas powiada, 'ze na wyspie Sw. Heleny 
sam Napoléon przyznawal otwarcie, ze nie-
wskrzeszenie Polski caîkowitej byio poczîitkiem 
jego wlasnej katastrofy. 

Nie wiemy, czy Lloyd Georges taksamo sic 
orjentuje w historji, jak w geografji, aie s^dzi-
my, ze ten przykiad Napoleona powinien mu dac 
do myslenia, obecnie, kiedy pp « liczeniu sic » z 
Prusami kosztem Polski, « liczy sic » z niemi 
kosztem Francji. 

Dla Francji zas, zarôwno jak dla nas, rocz­
nica Napoleona bçdzie jednt^ sposobnoécici wiç-
cej do rozwazaii na temat «istotnej » przyjazni. 

K. MIR. 

Konstytucja 
Rzeczypospplitej Polskiej 

Artykul 43. 
Prezydent Rzeczypospolitej sprawuje wladzç 

wykonawcz<t przez odpowiedzialnych przed Sej-
mem ministrow i podleglych im urzçdnikôw. 

Kazdy urzçdnik Rzeczypospolitej musi podle-
gaé Ministrowi, ktôry za jego dziatania odpowia-
da przed Sejmem. 

Artykul 44. 
Prezydent Rzeczypospolitej podpisuje ustawy 

wraz z odpowiednimi ministrami i zarz^dza 
ogtoszenie ich w Dzienniku Ustaw Rzeczypos­
politej. 

Prezydent Rzeczypospolitej ma prawo, celem 
wykonania ustaw i z powolaniem sic na upo-
waznienie ustawowe, wydawac rozporz^dzenia 
wykonawcze,zarztjdzenia,rozkazy i zakazyiprze-
prowadzenie ich uzyciem przymusu zapewnié. 

Takiez prawo w swoim zakresie dzialania ma-
jîl ministrowie i wladze im podleglo. 

Kazdy akt rzcjdowy Prezydenta Rzeczypospo­
litej wymaga dla swej waznoéci podpisu Preze­
sa Rady Ministrow i wiasciwego ministra,ktôrzy 
przez podpisanie aktu biorq, zaïi odpowiedzial-
nosc. 

Artykul 45. 
Prezydent Rzeczypospolitej mianuje 1 odwo-

îuje Prezesa Rady Ministrow, na jego wniosek 
mianuje i odwoluje ministrow, a na wniosek Ra­
dy Ministrow obsadza urzçdy cywilne i wojsko-
we, zastrzezone w ustawach. 

Artykul 46 
Prezydent Rzeczypospolitej jest zarazem naj-

wyzszym zwierzchnikiem siï zbrojnychParistwa, 

nie moze jednak sprawowaô naczelnego dowô-
dztwa w czasie wojny. 

Naczelnego Wodza ail zbrojnych Panstwa na 
wypadek wojny mianuje Prezydent Rzeczypos­
politej na wniosek Rady Ministrow, przedstawio-
ny przez Ministra Spraw Wojskowych, ktôrzy 
za akty, zwi^zane z dowôdztwem w czasie 
wojny, jak i za wszelkie sprawy kierownictwa 
WGJskowego — odpowiadajfi przed Sejmem. 

Artykul 47. 

Prawo darowania 1 zlagodzenia kary, oraz da-
rowania skutkôw zasé^dzenia karno-sq-dowego w 
poszczegôlnych wypadkach — przysluguje Pre-
zydentowi Rzeczypospolitej. 

Prezydent nie ilioze stosowaé tego prawa do 
ministrow, zasîjdzonych na skulek postawienia 
ich w stan oskarzenia przez 8ejm. 

Amnesija moze byc udzielona tylko w drodze 
ustawodawczej. 

Artykul 48. 
Prezydent Rzeczypospolitej reprczentuje Paii-

stwo na zewnqtrz, przyjmuje przedstawicieli 
dyplomatycznych paristw obcyoh i wysyla przed­
stawicieli dyplomatycznych Panstwa Polskiego 
do panstw obcych. 

Artykul 49. 
Prezydent Rzeczypospolitej zawiera umowy z 

mnemi panstwami i podaje je do wiadomosci 
Sejmu. 

Umowy handlowe i celne oraz umowy, ktôre 
stale obci.'jzajg. pod wzglçdem flnansowym Paiî-
stwo, albo zawieraj<i przepisy prawne, obowiït-
zujîice obywateli, albo tez wprowadzaj;i zmianç 
granic Panstwa, a takze przyraicrza —wymaga-
]fi zgody Sejmu. 

Artykul 50. 
Prezydent Rzeczypospolitej moze wypowiedziec 
wojnç i zawrzec pokôj tylko za uprzedniîj zgodîj 
Sejmu, 

Artykul 51. 
Za czynnosoi urzçdowe Prezydent Rzeczypo­

spolitej nie jest odpowiedzialny àni parlamen-
tarnie, ani cywilnie. 

Za zdradç kraju, pogwalcenie Konstytucji lub 
przestçpstwa karne — Prezydent Rzeczypospoli­
tej-moze byc pociEtgniçty do odpowiedzialnosct 
tylko przez Sejm uchwal^, powziçt^ wiçkszoéciq. 
3/5 glosôw, przy obecnosoi conajmniej polowy 
ustawowej liczby poslôw. Sprawç rozpatruje i 
wyrok wydaje Trybunal Stanu wedlug postano-
wieii osobnej ustawy. Z chwilq, postawienia w 
stan oskarzenia przed Trybunalem Stanu — Pre­
zydent Rzeczypospolitej jest zawieszony w urzç-
dowaniu. 

Artykul 52. 
Prezydent Rzeczypospolitej otrzymuje uposa-

zenie wedlug przepisôw osobnej ustawy. 
Artykul 53. 

Prezjdent Rzeczypospolitej nie moze piasto-
wac zadnego innego urzçdu.ani nalezec do skia- -s 
du Sejmu lub Senatu. ^ 

Artykul 54. 
Przed objçciem urzçdu Prezydent Rzeczypo­

spolitej sklada przysiçgç w Zgromadzeniu Na-
rodowem nastçpuj^cej tresci : 
, «Przysiçgam BoguWszechmog^cemu,'wTrôjcy 
Swiçiej Jedynemu, i slubujç Tobie, Narodzie 
Polski, na urzçdziePrezydenta Rzeczypospolitej, 
ktôry obejmujç: praw Rzeczypospolitej, a prze­
dewszystkiem Ustawy Konstytucyjnej swiçcie 
przestrzegac '1 bronié ; dobru powszechnemu 
Narodu ze wszystkich sil wiernie sluzyc, wszel­
kie zlo i niebezpieozeiistwo od Panstwa czujhie 
odwracaô; godnosci imienia polskiego strzedz 
niezachwianie; sprawiedliwosc wzglçdem wszyst­
kich bez rôznicy obywateli za pierwszE), sobie 
mieô cnotç; obowiqzkom urzçdu i sluzby po-
swiçciô sic niepodzielnie. Tak mi dopomôz Bôg 
i Swiçta Syna Jego Mçka. Amen». 

Artykul 55. 
Ministrowie tworz^ Radç Ministrow pod prze-

wodnictwem Prezesa Rady Ministrow. 
Artykul 56. 

RadaMinistrow ponosi solidarnfiodpowiedzial-
nosc konstytucyjn^ i parlamentarnq za ogôlny 
kierunek dzialalnosci Uz<^du. 

Pozatem .ponosza ]n ministrowie oddzielnie, ÉÉ«̂  
kazdy w swoim zakresie, za dzialalnosc w urzç-. • 
dzie, a to. zarôwno za zgodnosô tej dzialalnosci 
z Konstytucjfi, i innemi ustawami Panstwa, za 
dzialanie podleglych organôw, jak i za kierunek 
swej polityki. 

Artykul 57. 
W tymze samym zakresie obowi£i,zuje minist­

row solidarna i indywiduàlna odpowiedzialnosc 
za akty rzE^dowe Prezydenta Rzeczypospolitej. 

Artykul 58. 
Do odpowiedzialnosci parlamentarnej pociîjga 

^ministrôw Sejm zwyczajn^ wiçkszosciq. Rada 
Ministrow i kazdy minister z osobna ustçpuJEj 
na zqdanie Sejmu. 

Artykul 59. 
Konstytucyjnfi. odpowiedzialnosc ministrow i 

sposôb jej urzeczywistnienia okresli osobna 
ustawa. 

Uchwala, stawiajî^ca ministra w stan oskar­
zenia, musi byc powziçta w obecnosci conaj­
mniej polowy ustawowej liczby poslôw wi^k-
szoéciE^ 3/5 oddanych glosôw. 

Rozpoznanie spraw i wydanie wyroku nalezy 
do Trybunalu Stanu. Minister nie moze uchylic 
sic od odpowiedzialnosci konstytucyjnej przez 
zrzeczenie sic urzçdu. Z chwilq. postawienia w "V 
stan oskarzenia minister jest zawieszony w urzç- ••^ 
dowaniu. 

Polozenie ekonomiczne 
Polski polepsza sic 

(cGazeta Warszawska» podaje ciekawy artykul 
pod tytulem Uwagi Angliha o poloieniu gospo-
darczem Polski, litôry nizej drukujemy : 

«Kkonomiczne polozenie Polski jest wyraznie 
jasniejsze. W ciqgu ostatnich kilku miesiçcy 
rz^d musial zywic ludnoéc mieiskq,, mqka, kupo-
wan<i zagranicEi, przy kursie 14marek za 1 pensa. 
Jednakze podotal temu, nie uciekajfvc sic do za-
granicznej pompcy, lub kredytu, a pomimo to 
marka polska okazuje skionnosc zwyzki, a nie 
dalszej ziiizki. Z nastaniem wiosny i wobec no-
wych ziemniakôw, okres najgorszy juz przeml-
n^l. 
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NAJSZYBGIEJ P R Z E S Y L K ^ P I E N I ^ D Z Y D O . P O L S K I 
za pomocq, czekôw, przekazow lisfcowych lub telegraficznyoh uskuteoznia po najleps2ym kurs ie jedynie 

BANK DLA HANDLU I PRZEMYSLU W WARSZAWIE 

Adres telegraficzny : Bankvarab î 3 S . r ' u . e < i o C ï l a . â t e 6 f u . < i - u . i i . , I » a r i s (^=) Telefon : Trudaine 56-49, 66-78 

posiadajii;Cy we]wszystkioh miejscowéoiach Polski swe oddzialy, agenoje i korespondentôw. 

Kapitaiy wtasne przeszîo 100 miljonôw Marek p. 
IITSTYTUCJA CENTRALISA : WARSZAWA,^UI.. TRATTaUTTA 8 

Oddzialy i Agentury : Biala podlaska, Bialystok, Brzeâo Litewski, Drohobycz, Grajewo, Lwow, toniza, Lukôw, Miçdzyrzeo, Miùsk-Litewski, Siedlee, 
Stanislawôw oraz 4 oddzialy mieiskie w Warszawie. Filja w Antwerpjl (Belgja). 

Kasy wypla t : PoznaA, Krakôw, GdaAsk, Piock, Laficut, Bielsk, Pabiaaioe, PuUusk, Zamosc, Gtielm, Bçdzio, Czçsfcoohowa, Kalisz, Kielce, Kutao, t,ôdz, 
Lublin, MJawa, Ostrowieo, Piotrkôw, Radoni, Radomsk, Sosaowioe, Wloclawek, Zawieroie, Sandomierz. 

Liozae listowne podziçkowania &viadczîi, ze tylko Bank Ma Handlu i Prsemyslu w Warsxame potraBl doti^d przesylaé pieniq,dze najszybciej i 
najtaniej z zupeln^ g w a r a n c j ^ punktualnego dorçczenia. We wiçkszych miastaeh przekazy telegraficzne zostaji\ wyplacoae po 2-3 dniaoh, a listowue po 6-10 
dniaoh. BANK oprocentowuje najkorzystniej oszozçdnoéci wefrankach lub markach polskioii. Specjalna opieka nad przekazami pracownikôw polskioh, Listy 
nalezy pisac po polsku. 

Lis ty i przekazy nalezy adresowac : Banque pour le Commerce et l'Industrie à Varsooie, Succursale de Paris, 36, rue de Chdteaudun, Paris (9'). 

«Dostawa wçgla zarôwno z G. Sli^ska jak z 
polskioh kopalni poprawia sic, a wydatnosc fa-
bryk stale wzrasta, tak ze eksport sic powiçksza. 
Nowy handel eksportovvy znacznej wartoéçi ro-
zwinJil sic w zakresie doskotialych wôdek,' wy-
rabianych w Poznariskiem, ktôre dostajq sic na 
targi wloskie, austrjackie i nlemieckie po ce-
nach, ktôre iatwo konkurujfi, z cenami wôdek 
innych krajôw. 

«Nnibardziej dodai^cym otuchy znakiem jest 
sposôb, w jaki Polska dala sobie radç z niemiec-
kim bojkotem handlowym, ktôry przed czterema 
miesiiicami hamowal jej przemysJ wszelkimi 
sposobami. Znaleziono srodki otrzymania z 
Austrji, Wçgier i Czechoslowacji nie-mal wazyst-
kiego,czego Niemoy nie chcq, eksportowaé. 

«Bojkot niemiecki w ten sposôb dostarczyl 
cennej podriiety do handlu pomiçdzy mniejszemi 
paristwami érodkowej Europy i w znacznej czçsci 
pomôgî Polakom do przczwyciçzenia ich antago-
nizmu do Czechôw. Do obecnrj chwili Polska 
zawarla handlowe traktaty z Wçgrami i Austrj;\, 
a z dniem kazdym powiçksza swôj handel z 
Czechami. Nalezy podniesc przytem, ze maszy-
ny i urz^dzenia elektryczne, ktôre Polska obec-
nie importuie z Pragi, Wiednia, maj^ w znacz­
nej czçsoi zastc^pié te maszyny i te urzîidzenia, 
ktôre zostaly skradzione z Polski przezNiemcow, 
a nie zostaly jeszcze oddane. A przeciez istnieje 
ces, co sic nazywa Komisjii odszkodowan. 

«W kazdym razie trzeba wyczekaô, czy mmist-
rowi skarbu, dr. Steczkowskiemu uda sic ZWIES-
zac budzet. Niedawno obiegaly pogtoski, jakoby 
mial byc zmuszony do ustsvpienia, gdyz chtopom 
niepodobala sic jego skrupulatna polityka skar-
bowa, jednak na szczçscie okazaîo sic to nieuza-
sadnionem». , • . • 

Autor koiîczy artykuî wyrazeniem nadziei, ze 
ministerjum skarbu zdola vvynalczô zrôdlo do-
chodôw, potrzebne dla doprowadzenia budzetu 
do stanu rôwnowagi. 

Nowy niemiecki 
«Drang nach Osten» 

«Niemcy — pisze warszawska «Gazeta Poranna» 
, szykujq sic do ponownetjo najazdu na ziemie 
polskie. Z rôznych stron Niemiec rozlegajq sic 
nawolywania do emigracji do Polski. Przede-
wszystkiem Niemoy przyifotowuja sic planowo 
do wznowienia germanizacji Wielkopolski i Po-
morza jako ziem, lezfvcyoh najblizej granicy 
niemieckip]. ,, , , ,., . 

W r. 1919 gdy Wieikopolska wyzwohla sic 
zjarzm'a pruskietro, Niemcôw tamtejszych ogar-
nçla prawdziwa panika 

Uprzywilejowani stale przpz rzi^dy pruskie, 
obsypywani hojnio «dodatkami kresowemi», gdy 
zniknçla nagle ta opieka, Niemiy ci pospicsznie 

. uciekali do « Vaterlandu », w czem im tez sku-

teoznie dopomagalo cale spoieczenstwo wielko-
polskie, wykupujcjc masowo niemieckie fabryki, 
domy i gospodarstwa rolne. 

Bank Zwi^zku spôiek zarobkowych w Pozna-
niupolozyl tutaj wielkie zaslugi spoleczne, gdyz 
o setki miljonôvv pomnozyl polski stan posiada-
nia, przedewszystkiem w dziedzinie przemy-
slu i handlu. Dziçkl bankowi spolek w Wiel-
kopolsce powstaly liczne polskie zaklady prze-
myslowe, niektôre dla zycia gospodarcze-
go Polski wprost bezcenne, jak huta miedzi, 
fabryka wagonôw, fabryki chemiczne i t. p. 

Przekonawszy sic, ze Polska sama umie sobie 
radzic i nie upadnie rychîo jako « paiistwo sezo-
nowe», w 00 Niemcy naiwnie wierzyli, rz^d 
berliiîski powraca do starej motody podboju 
kraiôw slowiaiiskich, drogE) planowej akoji kolo-
nizacyjnej, jak to byto przed wojn^. 

Niemiecki kolonista, fabrykant i kupiec maj^ 
znôw powrôcic do roli kulturtnigerôw i szpie-
gôw, przygotowujîvcych drogç do przyszlego 
marszu armji niemieokich. Oczywiscie w pierw-
szym rzçdzie chodzi im o miejscowosci pogra-
niczne i o teren znany juz, a wiçc o Wielko-
polskç i Pomorze. 

Jak daleoe solidarnie jest prowadzona ta ro-
bota «Drang nach Osten», swiadczy.notatka nie-
mieckiego organu zwic^zku pracownikôw han-
dlowych, wydanego w lïamburgu. Brzmi ona 
nastçpujqoo : 

«Z Poznania pisz£(,'nam: Tysiqce z posréd 
Niemcôw wyemigrowaio z dawnej naszej pro-
wincji poznariskiej : urzçdnikôw, kupcôw, rolni-
kôw. S^dzili oni, ze w zadnym kraju poza oj-
czyzn^ zyc nie bçdii mogli. 

Nieuniknionym skutkiem tego jest to, ze 
obeonie w Poznaniu niemieckie sily pomoonicze 
bardzo sq. poszukiwane ( ? ), szczegôlnie przez 
filje firm zagranicznych ( ! ), ktôre bardzo chçt-
nie angazujii sily niemieckie. 

Wobec braku pracy w Niemczech, ponowna 
emigraoja mlodych si} handlowych i rolniczych 
w Poznaniu bylaby bardzo poz^dana ». 

W dalszym ciq,gu wspomniane pismo stwler-
dza, ze aczkolwiek w Poznaniu « rôze samo nie 
kwitnrv», to jednak z przepiçtnego zàrobku na 
zycie wydaje sic okolo jednej czwartej czçsci. 
Oczywiscie dla wybiedzonych Niemiaszkôw sfi 
to perspektywy bardzo nçc^ce, dla nas jednak 
mocno grozne. Pomocy Niemcôw nie potrzebu-
jemy, a nawet przeciwnie bardzo JEj. sobie 
wypraszamy. 

Oczywiâcie Niemcôw to nie zrazi i gdy raz 
rzucili haslo wznowienia « Drang nach Osten » 
nie tak prçdko zrazti sic ozems. Gdybysmy im 
nawefotwarcie robili wstrçty, potrari£!,to znieâc 
i bçd^ sic wciskali do Polski wszelkimi drogami 
i szczelinami, jak to tylko prusactwo potrali. 

Tembardziej musimy byc , czujni. Przede­
wszystkiem trzeba wyâwietlic, jakie to «firmy 
zagraniczne » do swoich oddzialôw tak chçtnie 
angazujii siiy niemieckie. Spoieczenstwo wiej-
kopolskie potrafi flrmy takie odstrçczyé od wy-
cic-vgariia z Polski pieniçdzy na korzysc Niemcôw. 

ROBOTNIGY POLSGY WE FRÂNGJI 
Donosz§. n a m z C a r m a u x , pod datq 26 b. m. 

«Nowîi zalobîj okryla sic tutejsza kolonja Pol­
ska po stracie towarzysza -praoy s. p. Piotra 
WOLllSlSKIEGO ktôry po dlugich i ciçzkich 
cierpieniach zmarl dnia 17 b. m. w miejscowym 
szpitalu kopalnianym. 

b . p. Wolinski zmarl w mlodym wieku, bo za-
ledwie 28 lat licz^c, pozostawiwszy w Kaliszu 
rodzicôw, ktôrym sluzyi jedyn% podpor^ w sta-
roscijako jedyny ich syn. 

Wspôlubolewaj^c temu nieszczçsciu rodzi­
côw, cala kolonja: mçzczyzni i kobiety pospie-
szyli na pogrzeb zmarlego, by oddac ostatni^ 
poslugç tej nowej oiîerze naszej tuiaczki na 
obczyznie. 

Szef Obozu polskiego, p. Bachès wyglosil nad 
grobem zmarlego wzruszajîjcî), przemowç.» 

CO SIE DZIEJE W KRAJU 
P a m i ç c i b o h a t e r ô w 

Mioda a zasluzona juz dla armji polskiej war­
szawska szkola podchor^^zych w niedzielç dnia 
24 kwietnia o godzinie 10 rano obchodzila pod-
nioslfi uroozystoéc odsloniçoia tablicy poleglych. 
Tablica zawiera okryte chwalci pôl bitewnych 
nazwiska tych z posrôd wychowaiicôw szkoly, 
ktôrzy mloçlem zyciem swojem przypieczçtowali 
niesmiertelnie milosc i wiernosc ojczyznie. Uro-
czystoéc odsloniçcia tablicy odbyîa sic wobec 
p. Naczelnika Paiistwa. 

25 Ci^ignienie «Miljonôwki» 
D. 23 kwietnia o godz. 1-ej popol. w kasynie 

urzçdniczem przy ul. Nowy-Swiat nr. 67 odbylo 
si(j ciqgnienie «Miljonôwki». 

Wylosowany zostal N-r nastçpuj^oy: 
2 . 2 3 5 . 4 0 5 

H o j n a o î i a r a 
Firma Akuszewski z Lodzi zlozyla na Macierz 

szkoinî^ 1.200.000 mk. z ktôrych czçsc przezna-
czona jest na wydaivnictwa popularne z zakresu 
gospodarstwa. 

Pier-wszy puik Sz-wolezerôw 
w W^arszawie 

Do Warszawy powrôoil,-jako do miejsca sta-
lego postoju, jeden z najslawniejszyoh pulkôw 
naszej kawalerji — 1-szy puJk Szwolezerôw. Od 
pierwszej chwili swego powstania(3,H,19l8)puîk 
ten bez przerwy walczyl na froncie, biorEjc 
udziat w licznych bojach, w ktôrych zbieral za-
szczytne laury bojowe. 

Walki z ukraiiioami wGalicji,zdobyoie\Vilna, 
walki nad Dzwinri., walki w grupie gen. Sikor-
skiego na Polesiu, wyprawa Kijowska, Malin, 
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Teterew, Kijow, kontr-ofensywa na Ihumen, 
walki z Budiennym, bitwa pod Miawîj, odebra-
nie Rôwna, rozbicie Budiennego — oto w krot-
kim zarysie slawna juz dzisiaj historja tego 
putku, sztandar ktoreg-o udekorowany zostat 
przez Naczelnego Wodza krzyzem « Virtuti 
Militari ». 

Straty w oRcerach podczas tych walk — 54. 
Rtm. Dudziiiski byi ranny 5 razy, ppor. Kwieciii-
ski —4 razy, ppor. Nowiiiski —3 razy, dowôdca 
pulku pulk. Dreszer — 2 razy, por. Szostak — 2 
razy. 

W czasie swycli walk pulk f.dobyl olbrzymiEt 
zdobycz Wv^jennq, w tem 59 armât, wziçtych w 
bojach 

W szeregach swyoh pulk posiada 54 kawale-
rôw «Virtuli militari» (najwiçksza liozba w pul-
kach kawalerji). 

N a d a n i e z i emi z o i n i e r z o m 
Gaz. oMonitor Polski» zamieszcza rozporz^dze-

nie w przedmiocie wykonania ustawy z dnia 17 
grudnia z. r. o nadaiiiu ziemi zoinierzom wojsk 
polskich. 

"W G d a n s k u 
Danziger Zeitung,môw\i^c o porcie gdanskim, 

podaie stafystyczne cyfry,stwierdzajq;Ce,ze stare 
hanzeatyekie miasto juz dzis duzo wygralo,staw-
szy sic morskim portera, obsiuguj<),cym Polskç. 

Tak w slyczniu 1914 r. caiy wwôz do portu 
gdaiiskietro wynosll zaledvvie 44<i00 ton, a wy-
wôz 4600U ton; w styczuiu zas 1921 r. bylo zano-
towane przybycie doGdaiiska 119 statkôw, ktôre 
wwiozly 79.000 t. ; opuâcilo port 87 statkôw, 
ktôre wywiozty 64.000 ton. 

W ten sposôb Gdansk w samym pocz£i;tku 
swego bytu zl^czonego z Folskti, robi znacznie 
lepsze handlowe obroty, niz robil podczas pa-
nowania pruskiego, przy najwyzszym rozkwioie 
niemieckiego handlu i przemystu. 

Zlot sokolstwra 
Zwiqzek Sokoli zwoluje do Warszawy w pier-

wszej polowie lipca zlot sokolôw z ealej Polski. 
Aczkolwiek sily sokolstwa naszego podczas woj-
QV o.-.lably znacznie — Sokoli ze wszystkich 
trzech zaborôw jak i na emigracji we Francji, 
Arueryi-e i Niemczech speinili dzielnie swôj 
obowi^zek wzglçdem Ojczyzny i zlozyli Jej 
obfu^ daninç swej krwi—jednak zlot zapowiada 
sic nader licznie. 

Z poza granio Polski zapowiedzieli swôj przy-
jazd Sokoli Polscy z Ameryki, z Westfalji i Na-
drenji, z Berlina, a takze Zwiq,zkl sokole Chor-
wacki i Stoweiiski. Unja gimnastyczna francus-
ka przysyia na zlot druzynç wzorow^ z preze-
sem unji na czele. 

Spodziewany jest rôwniez bardzo liczny zjazd 
Sokolôw ze wszystkich gniazd, znajdui^cych sic 
na ziemiach polskich. Komitet zlotowy krz<ita 
sic gorliwie.aby przybywaJEicym zapewnip kwa-
tery podczas zlotu i zaprowlantow anie", oraz 
uzyskac dla nich ulgi na przejazd kolejami. 
Wszystko to przedstawia wobec spodziewanych 
8 — 10 tysiçcy przejezdnych, znaczne trudnosci 
w obecnych czasach, lecz przy odpowiedniej 
energicznej organizacji da sic je niewqtpliwle 
pokonac. Trudnosci te nie powstrzymaj^ na-
pewno naszyoh dzielnych druhôw od licznego 
stawienia sic w Warszawie na pierwszym zlooie 
w wolnej Polsce .' 

Komunikacja telefoniczna 
Miçdzy rz^dami polskim, a czecho-slowackim 

toczi^ sic rokowanie w sprawie komunikacji te-
lel'onicznej pomiçdzy temi paiîstwami. Na razie 
ma byc urz^dzone po}q,czenie telefoniczne War­
szawy z Pragq czeskj),. 

P r z e m y s t m a s z y n ro ln i czych 
Dla odbudowy 1 rozwoju fabryk maszyn i na-

rzçdzi rolniczych w Polsce zalozono w Warsza­
wie spôlkç akcyjntj p. f. Zjednoczenie polskich 
fabryk maszyn i narzçdzi rolniczych z kapitalem 
akc. 45.000 000 marek. Inicjatorami ŝ :̂ Spôlka 
akcyjna «Kooperaoja rolna» w Warszawie, Syn-
dykat rolniczy w Krakowie, Fabryka maszyn 
rolniczych Zawadzkiego w Warszawie, Fabryka 
Moritza w Lublinie, Bank Ziemianski, Bank 
Wschodni ,1 Bank Zwi^zku Ziemian. 

Zjazd Avojskowy w W a r s z a w i e 
Dnia 26 odbyt sic zjazd wojskowy legjonu 

pviiawskiego, korpusu IL, III. organizacji wer-
bunkowo-agitacyjnej IV dywizji Zeligowskiego, 
V dywizji syberyjsklej i formacyj kaukazkich. 
W akademji i sali ratuszowej wygloszono refe-
raty o dziejach poszczegôlnych formacyj. Wie-
czorem odbyl sic bankiet ŵ  Resursie kupieckiej, 
zaszczycony obecnoscicV Naczelnika Panstwa. 
Nastçpnego dnia odbyly sic obrady w sprawie 
utworzenia funduszu pamit^tkowego. Projekto-
wane jest rozszerzenie akcjlna Dowborczykôw i 

wzniesienie obeliska dla wszystkich poleglych 
za ojczyznç od rezurekcji kosciuszkowskiej. Po-
nadto Haller proponuje ufundowanie wielkiego 
domu dla weteranôw i inwalidôw. 

Delegacja bolszew^icka w Warsza^vie 
W szare, zasnute zielonemi chmurami nie-

dzielne popoludnie, okoio godz. 2.30 dziwny 
mknql z dworca kolejowego w stronç ulicy 
GhmieLnej korowôd samochodôw, w ktôrych. 
pod dozorem policji panstw. rozsiadio sic kilka 
dziesi^tkôw osôb o typach wybitnie semiokich w 
przewaznej czçsoi, wywoluj^c zdziwienie na 
obliczach przechodniôw, z ktôrych malo domy-
éliwalo sic, iz z tak^ paradij przybywa w mury 
stolicy delegacja bolszewicka dla wymiariy jeiî-
côw i zakiadnikôw. • 

Przywiôzl j<T, specjalny poci^g, skladajqcy sic 
wyîqcznie z wozôw I i II klasy, oraz wagonu 
restauracyjnego, jakich dawno juz nie widziano 
w Rosji sowieckiej. Przybysze rozgltjdali sic 
ciekawie po ulicach, ze zdumienia zas, jakie 
malowalo sic na ich obliczach, mozna bylo wy-
czytac., iz nie spodziewali sic u nas zastac ta-
kiego porz^dku, o jakich pod ich rzî^dami juz 
tylko kr^z^ dalekie wspomnienia, przymglone 
oparami krwi'. 

W kilka minut znalazl sic caly korowôd przed 
hotelem Royal przy ul. Ohmielnej, kiedy zas 
delegaci wysiadali z samochodôw przyglE^data 
sic im tylko nieliczna garstka przypadkowych 
przechodniôw. Ulice bowiem byly puste z powo-
d,u niepogody. 

Delegatôw, w liczble 30 kilku osôb z p. Igna-
towem na czele pomieszczono w 69 pokojach 
hotelu «Royal» tak, ze zajmuja oni cale 2-gie, 
3-cie i 4-te piçtro; na te piçtra ma publicznosô 
wstçp wzbroniony, pilnuiq, go bowiem stale i 
noctV dwaj policjanci z karabinanii. 

Czlonkôw misji nie znuzyia widocznie daleka 
droga.skoro nietawem po rozlokowaniu widzialo 
sic ich na miescie we wi-asnym samochodzie, 
opatrzonym inicjalami S.—R.—F.—R.—S. oraz 
czerwonq chorEtgiewk.^ Juz po godz. 10-tej 
wszelako w zajmowanych przez nich pokojach 
panowaly ciemnosci. 

Misja sowiecka skladala nastçpnie oflcjalne 
wizy(y,oraz zlozyla swoje papiery wMinlsterstwie 
Spraw Zagranicznych. Wérod jej czlonkôw jest 
kilku Polakôw z b. komisarjatu polsko-sowlec-
kiego. 

ZYGMUNT H A t A G I N S K I 

(z cyklu: Z GALERJI CHYTRYCH LUDZI) 

m m STRONNICTWO 
(dokoiiczenie) 

— A chodzino chroboczku z nami, to ci kosci 
porachujemy za te konkurencyje, co nom urzg,-
dzosz !... 

Patrzç, stoi przedemnq, stary, siwy dziad, z 
rozwianîj, brodîi, istny patryaroha, obok jego 
zona, a wokôt z p61 setki tçgich chlopôw i bab z 
kulami pod pachami, groznie pomrukujqcych. 

— Nie ma rady — idç ! 
Prowadzii mnie do karczmy pod lasem, wi­

docznie na sqd,a raz wraz dolatuj^ mnie sluchy: 
— Jenteligent, zawoloka I 
— Ubic bestyjéj i tyla!. . . 
r'rzed samym progiem karczmy stary posztur-

kujqc mnie, zamruczal ! 
— No, wiaz, chroboczku ! 
Odsunijiem sic ze czciq i z naleznym szacun-

kiem odrzektem : 
— Pan prezes i pani dobrodziejka prezesowa 

darujq, aie za mlody jestem, abyiu pierwszy ten 
prôg przestqpil. Czcigodny wiek 1 stanowisko 
uszanowaé muszç ! Proszç pana prezesa i pani 
prezesowej przodem, a dla mnie i tak wielki za-
szczyt, gdy za wami pôjdç. 

Weszlismy do obszernej izby szynkownej, a 
nie dajtjc nikomu przyjsc do slowa, — raôwilem 
dalej : 

— Tu, za tym stoîem, usi^dzie pan prezes i 
pani prezesowa i co starsi z tego zacnego grona, 
a reszta czcigodnych pmi i panôw tam, obok, 
pod scianami !... Panie arendarzu, proszç o 
kwartç wôdki mochej i kwartç rosolisu: Panstwo 
prezesowstwo mozf pozwoltj i o przekî^sic, — 
jest chleb, ser, slonina, •— a pôznifj piwko !... 

ZaczE^lom nalewac w kieliszki, patrz<ic z pod 
oka w niepewn^ przyszloac. 

Prezesowi jednak twarz zmienil-a sic do nie-
poznania. Zmarszczki ustE^pily miejsca rozpogo-
dzonej myâli. Powaga i dobrotliwy wzrok spo-
cz^l na mojej osobie i prawie pleszczotliwym 
glosem przemôwil; 
. — A siadajze sobie chroboczku kole mej baby 

i pozyw sic z nami, kiedys taki dobrotliwy i ho-
norny ! 

— Szczçsliwy jestem,ze usluzyé mogç... Niech 
pan prezes nie zwraoa na mnie u-wagi, — bo i 
tak dla mnie wielki zaszczyt, ze tu stojç ! 

Aie z giçbi izby szedl jakis pomruk nie 4yczli-
wy dla mnie, az naraz odezwaiy sic giosy : 

— My chcemy s^du !... 
Prezes zerwal sic na rôwne nogi i czerwony 

ze zlosci krzyknfjl : 
— Gichojta dziady ! Sqdu nie bçdzie ! Hono-

rowy cziowiek jest, — to jak przystal do nas, to 
niechta siedzi ! Wlozyô w gçbç co momy, to i 
on, bidota niech sic pozywi. 

— A kiedy nom coraz ciçzej ! 
— Nie narzekajcie dziady, zeby wos Pan Bôg 

nie pokaral !... 
A zwracajqc sic do mnie rzekl : 
— Siadajze se kole mnie, bo to juchy nie-

pewne ! 
Aie raz rczzuchwalony, lazlem wprost niebez-

pieczenstwu w paszcze. 
— Proszç szanownych Panôw, pozwolç sobie 

zwrôoic uwagç na to, ze stawianie granic w 
przyjmowaniu do swego grona stanie sic wkrôt-
ce niemozliwe ! Odnosne wladze staraj^ sic o to, 
aby korpOracja panôw z roku na rok wzrastala. 

Kraj jest na najlepszej drodze do ogôlnego 
dziadowstwa! Za lat kilkadziesiijt stac bçdzie 
dziad obok dziada i chleb sobie z rçki wydzierac 
bçdzie ! To jest nieunikniony koniec ! Nie gnie-
wajcie sic na mnie, ze tak otwarcie môwiç, aie 
jestem czlowiekiem, co patrzy w przyszlosc ! 

W izbie nastalo grobowe milczenie. 
— A co radzisz chroboczku ? Co radzisz ? 
— Ilada jest ! Dzi.s tu, z miejsca, zawiî^zujemy 

wielkie stronnictwo galicyjskioh dziadôw. Preze­
sa mianujemy marszalkiem, panowie starsi bçdii 

prezesami. Potworzymy w calym kraju zwi^zki, 
zamianujemy naczelnikôwokrçgowych, stworzy-

•my najliczniejsz^ i najpotçzniejsz^ organizacjç 
w kraju, z ktôr^, rz^d liczyc sic musi, ktôra do 
cial prawodawczych i reprezentacyj krajowych, 
wyéle swoich zastçpcôw i drog^ .fluktuacyj poli-
tycznych obejmie w swoje rçce ster rzci,dôw 
krajowych. Na poparcie rz^du, jako zawodowe 
dziady, liczyé mozemy, — reszta od was czci-
godni panowie, zalezy ! Pan marszalek raczy 
zapytac sic zgromadzenia, .czy môj projekt 
przyjmuje ! 

W izbie wrzalo ! Opary z wôdki i rozgrzanych 
lachmanôw, unoszt^c sic pod putap, tworzyty 
atmosferç dziwnie balow^ ! Oczy zas wszystkich 
gorzaly 

Marszalek wstal, a gladz;j,c siws^ brodç, prze­
môwil uroczyscie : 

— Bôg nam zeslal tego chroboczka na pocie-
szenle. Teraz juz koniec naszej poniewierki 
dziadowskiej !... Idziemy kupt^. Tak rzektem !... 
Tak bçdzie!... 

— Tak bçdzie!—powtorzyly chôrem dziady !.. 
— A teraz zabawa. Kulas niech gwizdo, a 

slepiec niech basuje ! 
— Arendarzu wôdki ! 
I rozpoczçla sic ochocza zabawa. W pierwsza 

parc gzedl marszalek ze swojq zon^, dalej pre-
zesi, a za nimi co starsi i powazniejsi wiekiem. 

Wschodz^ce slonoe zastato rozbawione stron­
nictwo przy bialym mazurze. 

* * * 
Jestem generalnym sekretarzem stronnictwa. 

Zgloszenia proszç wnosic na moje rçce. O za-
twierdzenie statutôw prosic bçdzie namiestnika 
osobna deputacya. Wnosimy do Sejmu prosbç o 
odstïjpienie lewego skrzydla w Wydziale krajo-
wym na nasze biura. Zakladamy wiasny bank i 
wlasny organ, Bedziemy mieli swoj^ muzykç, 
swoje odznaki i bçdziemy brall gremialny udzial 
we wszystkich obchodach narodcwych, jako 
widomy obraz naszego dobrobytu narodowego. 
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H a n d e l z Rosjf t 
Zwi^zek kupcôw w Warszawie wyslal do 

min. handlu memorjal, w ktôrym pisze, ze z 
powodu maj^cych sic rozpocz^c wkrôtoe roko-
wan o umowç handlowq, i wymianç towarôw 
pomiçdzy I^olsk^ a Rosj^, zwiéjzek prosi o danie 
mu moznosci uczestniczenia w pracach przygo-
towawczycli i w samych roliowaniach. 

WIESCI Z BOLSZEWJI 
Spra-wozdanie Kamienie-wa 

. L'Europe Nouvelle oglasza sprawozdanie Ka-
mieniewa w sprawie koncesii, jakich Rosja 
sowiecka udzieli obcym kapitalistom. Kamie-
niew stwierdza, ze swiat nie dojrzai joszoze ani 
do rz^dôw komunistyoznych, ani do czystego 
ustroju socjalistyoznego Marksa. Wobec tego 
nalezy na razie wspôlpracowao z zagranioznym 
kapitalizmem. Kamieniew przyznaje.ze paiîstwa 
kapitalistyozne sq, silnieisze,anizeli Hosia sowie­
cka i posladaj^ sprawniejszcj, organizacjij. Rz^d 
sowiecki bez pomocy obcycii kapitalôw nie jest 
w stanie wyzyskao bogaotw Rosji i odnowic 
zycia gospodarczego wkraju. Kamieniew rozpa-
truje rôznicç miçdzy obcym a rosyjskim kapita-
iem i dochodzi do wniosku, ze powierzenie bo­
gaotw rosyjskich kapitalistom rosyjskim byloby 
rôwnoznaczne z abdykacjft rzijdu sowieckiego. 
Nalezy przeto koncesje udzlelaô tylko kapitatom 
obcym. 

R e w e l a c j e W o r o n s k i e g o 
Przedstawiciel Rosji sowieckiej w Rzymie, 

Woroiiski, w rozmowie z korespondentem «Jour-
nala» przyznal, ze ustrôj komunistyczny w zu-
pelnosci nie odpowiada obecnym warunkom 
swiatowego rozwoju gospodarczego Woronski 
dodai, ze doswiadozenie Rosji udowodnilo, ze 
nie nadszedt jeszoze czas ani na czyny Iconiu-
nistyczne, ani nawet na ustrôj socjalny Karola 
Marxa. Dla tego to Lenin dal haslo w kierunku 
powrotu do inné) przejsciowej formy etatyzmu. 
Wreszcie przyznal delegat sowiecki niemoznoéc 
dla Rosji sowieckiej podzwigniijcia sic bez po­
mocy innych panstw. 

Smiertelnosc -wsrôd dzieci 
Oddziai Gzerwonego Krzyza iotewskiego ,w 

Petrogradzie donbsi, ze smiertelnosc dzieci no-
wonarodzonych w miastach rosyjskich jest prze-
razaji\c^, umiera nie mniej 90%. 

Tlumienie po-wstan 
W kijowskiej guberni boiszewicy roztrzeli-

wuj^ setki chilopôw, nie tylko przyjmuj^cych 
udziai w powstaniu, aie i tych ktôrzy naj mniej-
szym czynem lub slowem wyrazaj^ mu sympa-
tjç; wyrazenie wspôlczucia dla oflar kaze sic 
takze smierci^; zostai rozstrzelany naczelnik 
poludniowo-zachodnich kolei inzynierSzabelski, 
ktôrypotçpial masowe egzekucje. 

T r a g e d j a b r u d u 
Upranie sztuki bielizny kosztuje 1000 rubli i 

to trzeba na nii), oczekiwac tygodnie, czasem 
miesiïice; zalatwic sic z ta sprawi^ w domu nie 
ma sposobu z powodu braku ciepiej wody (nie 
ma opalu) i mydla. 

I ^ O Z M A I T O S C I 

P r e z y d e n t W i l s o n a d w o k a t e m 
Sénat Stanôw Zjednoozonych uchwalil projekt 

prawa, na mocy ktôrego ex-prezydent Wilson 
upowazniony jest do praktyki adwokackiej w 
Stanie Nowego-Jorku. 

Pogloski 0 Machnie 
Bêla Kuhn oznajmil oficjalnie na posiedzeniu 

sowietu charkowskiego, ze bandy Machno zo-
staly rozbite, a on sam ciçzko ranny, zostai 
wziçty do niewoli. 

Stolica Armenji splonçîa 
Jak donoszîi z Kaukazu, miasto Erywaii zo-

stalo spalone przez bolszewikow. 

Plany Trockiego 
Wedlug «Times'a» Trocki mial Oswiadczyc w 

mowie, wygloszonej w Moskwie, ze armja czer-
wona jest gotowà do rozpoczQoia ofensywy na 
wschodzie i zwrôcenia sic w najblizszym czasie 
przeciwko Polsce w celach rewanzu. 

g Pier-wszorzfdny dom polski | 

JEAN ÇASIOROWSKI 
R o b e s , M a n t e a u x e t T a i l l e u r s 

Créations de Modèles 
Maison MAILLET 

PARIS 
14, rue Duphot 

Téléph. Gutenberg 71-67. 
<'yiW<î<^<ÎG^lG*CG<W-C<?^<^a(î(iG^:G^ex?<W<W<y'<WxlGxiS>2<?^^ 

RESTAURACJA POLSKA, 
12, rue de l'Université. •— Obiady niedrogie. 

W niedziele Flaki, P^czki i Chrusty. 

D E N T Y S T A POLAK 
STEFAN MENDRYS, 32 place ST. GEORGES, 32 

(Nord-Sud St. Georges) 
wykonywa po cenaoh umiarkowanych wszelkie 

operacje dentystyczne. 
Przyjmuje od 9—12 i od 2—7. W niedziele 

i swiçta tylko od 9—12. 
Dla pracuj^cych w biurach i magazynach 

w godzinach pozabiurowych za zawiadomieniem 

TYGODNIK ILLUSTROWANY 
sprzedaz pojedynczych numerôw TYGODNIKA, 

przyjmowanie prenumeraty na TYGODNIK 
i ogloszeii do TYGODNIKA 
W Ksi f g a r n i POLONII, 

3 b i s , r u e L a B r u y è r e . P a r i s . 

E X P O R T - U N I O N 
KONCESJONARJUSZE FABRYK 

26, rue Richer w P a r z / i u - Tel. j ]^°™, l^f^ 

56-58, Allées de Meilhan w Marsylji—Tel. 42-25 
PRODUKTY CHEMICZNE 

dla przemyslu : lakierniczego, malarskiego, 
kauozukowego, papeteryjnego, blioliarskiego. 

Siarka, Boraks, Guiny Lakowe, 
Skoncentrowany Siarek Sodu, •WTyciq.g 

Kompeszowy, Alun Chromowy. 
Dwuchromian Sodu. 

Korespondent tegoz dziennika w depeszy z 
Helsingforsu stwierdza, ze armja bolszewicka 
nie jest nawet w stanie silumic ruchow rewo-
lucyjnych na Syberji i Ukrainie. 

W o l n y h a n d e l n i e p o m a g a b o l s z e w i k o m 
Z Miiiska donoszq,, ze prawo wolnego handlu 

nie poprawilo sytuacji. ekonomicznej w Rosji; 
chtopi nie nie dowoz^ do miast. Ludnosc 
miejska gioduje w doslownem znaczçniu tego 
wyrazu. 

S p a d e k m a r k i n i e m i e c k i e j 
«Oberschlesischer Kurier» donosi, iz po ogio-

szonej odmownej odpowiedzi prezydenta llar-
dinga na prosbç niemieckii poéredniczenia w 
sprawie odszkodowan, marka niemiecka na giei-
dach amerykanskich znacznie spadla. 

"W Budapeszcie 
W pi^tek d. 22 z. m. wieozorem odbylo sic na 

czeéc delegacji polskiej uroczyste przyjçcie u 
premjera wçgierskiego hr. Bethlena. Na przyjç-
ciu obecni byli wszyscy ministrowie oraz liczni 
przedstawiciele wçgierskich kôl handlowych 1 
przemyslowych. W sobotç dnia nastçpnego od-
byla sic wycieczka nad brzegi Dunaju z udzia-
lem 40 uczçstnikôw. Tegoz dnia w poludnie na 
specjalne zyczenie admirala Horthy'ego p. Tol-
loczko w towarzystwie dwôch delegatéw przy-
jçty byl na uroczystej audjencji przez régenta. 
Posluchanie trwalo godzinç. Wieczorem odbylo 
sic przedstawienie galowe w operze. 

^ ^ A p p r e i i e z le FRANÇAIS 

- et les autres LANGUES VIVANTES 

A L'ÉCOLE BERLITZ 
3 1 , b o u l e v a r d d e s I t a l i e n s 

Prospectus Q f r anco , sur demande 

^ 

U C Z C I E s i c F R A N G U S K I E G O 
i i n n y c h i 

J ^ Z Y K Ô W N O W ^ O Z Y T N Y C H 

W SZKOLE BERLITZ A 

^ 

3 1 , b o u l e v a r d d e s I t a l i e n s 
Prospekly Q bezptalnie,na Zridanie. 

!?•£ 

I M P R I M E R I E L E V E 
71, fue de Rennes. — Tél.: Saxe «3-lo 

y 
î -g 

|t| 'Wykonywuje -wszelkie druki polskie. |t| 
<¥ Cyrkularze. K a r t y ogloszenio e. W 
I Broszury. Pormularze. ZaprosZenia. n 
I Ksi£j,zki, etc. etc. I 
Ijl Na zadanie,przeprowadza sama korektQ polski\. IJ 

J e d y n y Z a k l a d K u s n i e r s k i P o l s k i 
w Pa ryzu 

A. MAKOWSKI 
10, r u e Jean-de-^Beauvais , P A R I S 

Wielki wybôr futer. 
Modèle pierwszorzçdnych domow. 

Przechowywanie i przerabianie futer. 
Ceny umiarkowane. 

CAFÉ du PARNASSE 
Beau local. — Rendez-vous des Peintres et 

Sculpteurs de toute nationalité. 
Exposition permanente de tableaux. 

103, boul'' du Montparnasse — Tél. Fleurus 21-34, 

K o m u n i z m c z e s k i 
Przewodniczqcy czeskich komunistôw, Smeral 

zamieszcza w organie komunistycznym a Rude 
prawo» oswiadczenie,ze na najblizszym kongresie 
lewicy olbrzymia wiçkszosc wypowie sic za-
sadniczo za trzeciii miçdzynarodôwkfi. 

S t a n o w i s k o Sto-wakô-w 
«Lidowe Nowiny» donosz^ z Koszyc, zo w Ko-

szycach odbyla sic konferencja posléw siowac-
kich z ks. llllnkii na czele, tworz^cych opozyojç. 
Konferencja ta uchwalila rezolucjç, uskarzaj^c^ 
sic na ucisk Slowakôw. Ks.. lllinka oéwiadczyt 
redaktorowi jednego z pisiu wçgierskich, ze slo-
wacka partja ludowa pozostanie nadal w opozy-
cji i nie wczmie udziatu w rozwi^zaniu trud-
noàci parlameritarnych. 

J a k s i c baAvi^, e m i s a r j u s z e L e n i n a 
z a g ran ic^ , . 

Dzienniki donoszti z pewnych zrôdcl, ze Dzie-
rzynski, prezes Gzrezwyczajki ISf̂ d rew lucyjny 
nadzwyczajny) przedstaw 1 rz^dowi iSowietôw 
raport o zyoiu zagranicf\ licznych wyslaiicôw 
bolszewickich. W tym raporcie, sporzqdzonym 
na zasadzie éledztwa przeprowadzonego w Berli-
nie, Pradze, Kopenhadze, Londynie, Koiistanty-
nopolu, Pekinie, Rewlu, Rydze, Ilelsingforsie, 
przez agentôw czrezwyozajki, Dzierzyiiski obwi-
nia dyplomatôw sowieckioii, ze prowadz^j oni 
zycie hulaszcze, wydaji^c szalone sumy, uzyska-
ne ze sprzedazy powierzonych im klejnotow i 
walorôw i zamiast krzewic « ewangeljç bolsze-
wickt), » uzywaj<T, burzuazyjnych roskoszy. ,Pro-
ponuje on rzqdowi wezwac ich do Moskwy i po-
lecic opiece czrezwyczajki. 

Czy pojàd^ na wezwanie ? 
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ANTIQUITÉS & OBJETS D'ART " 

l é l , Boulevard Haussmann, P A R I S - T é l . Elysée 07-71 

Kupuje i plaoi drogo meble starozytne, 
bronzy, makaty. 

CAFÉ DE LA ROTONDE LTySwTa! 
105, bou l ev . d u larzy.Rzezbiarzy.Muzykôw, 
M o n t p a r n a s s e LiteratôwPolskich i polsklej 
Téléph. Saxe 2ë-82. Miodziezy uniwersyteckiej. 

POLSKIE BIURO BUREAU POLONAIS 
3 bis, rue Emile-Allez, Paris (17°). 

Tiumaczenia, przepisywanie na maszynie.Iek-
cje polskiego i francuskiego, lekcje zbiorowe 
wieczorein ,8porzéjdzanie aktôw prawnych,porady 
prawne przez adwokata. Ceny p r z y s t f p n e . 

1} AU MONT-BLANC (( 
HOTEL 

KAWIARNIA 
R e s t a u r a c j a , 2, avenue du 11 Novembre 

w C h a m p i g n y 
st. Kolejovva Champigny naprzeciw dworca kalejowego, 

dwopzec Bastylji 
Wiasciciel Polak, Stefan Kniat. 

Ceny umiarkowane. Doskonala kuchnia, Ogrôd, 
altany, Miescowosé urocza nad Marna, jedna z 
naîpiçkniejszych do wycieczek, wpoblizuParyza. 
j ^ ^ ^ — ' ' ^ • ^ — — ' ^ • ^ • ' ^ ^ ^ ' ^ • ^ ^ ^ ^ ^ 

P o r a d y p r a w n e . 
Administraoja POLONII udziela odpowiedzi 

na wszelkie zapytania p i s e m n e w kwestjach 
prawnych ; dziai ten prowadzi adwokat, upro-
szony na ten cel przez POLONII^. 

KRONIKA 
o P r z e d s t a w i e n i a p o l s k i c h t a n c e r z y . 
Pan Edward Kurylo, artysta taiica, byiy 

kierownik baletu warszawskiego, urz^dza ze 
wspôiudziaiem swej zony w teatrze Edouard VII 
kiika matinées, poswiçoonych tancom polskim i 
obcym. Z polskich tancôw ujrzymy Krakowiaka, 
Mazura, Oberka i Tance Gôralskie. Istnieje w 
Paryzu od kilku lat opinja, jezeli nie przesqd, ze 
poza baletami rosyjskimi sztuka Terpsychory nie 
raczy sic nigdzie przejavsfiac. Dlatego zaprezen-
towanie taricôw polskich, w odpowiednich ko-
stjumach, przez takiego mistrza, za jakiego 
oddavirna uznala p. Kurylç prasa na obu pélkulach, 
jest nietylko wypadkiem artystycznym, aie vî  
catem tego siowa znaczeniu aktem artystycznej 
propagandy, litôremu, nie w^tpimy, przykiasnie 
nasza kolonia, jawi^c sic licznie w eleganckim 
teatrze tldouard VII, i nie daj^c sic zakasowac 
koloniiamerykanskiej, ktôra, znaj^c PP. Kurylôw 
z wystQpôw w Ameryce, bardzo sic zaintereso-
wala zapowiedzianymi przedstawieniami. 

Dalszy program urozmaic^ tance Indjan Pôl-
nocnej Ameryki, po zatem tance Wschodu, w 
oryginalnem wykonaniu, jako, to, taiice Japonji, 
Birmy, Ceylonu, Indji, etc. nie méwi^c o Polsce 
Uianskiej, ktôra sic cieszyla niebyviratem powo-
dzeniem podozas podrôzy pahstwa Kurylo na 
okoîo swiata. 

Dodajmy w koiicu, ze p. Kurylo, i jego zona, 
pani Laurka z Charleston, sî  autorami slynnego 
« Taiica wszystkich ludôw » ktory podczas ich 
tournée w Ameryce, Australji i Anglji budz;! 
wszçdzie ogolny podziw. 

Pierwsze matinée pp. Kurylôw odbçdzje sic w 
sobotç, dnia 14 maja, w teatrze Edouard VII, 
gdzie tez mozna juz nabywac bilety. 

o Z e b r a n i e S o k o l a . 
Przypominamy, ze zebranie Sokola parys-

luego odbçdzie sic d. 7 go b .m . o godz.9ej wiecz-
w sali Chope La Fontaine 36 rue de Richelieu. Na 
zebraniu p. Kruszewska vi^ypowle odczyt o Szo-
penie. Goécie mile widziani. 

Przejezdnym Rodakom Administracia POLO­
NII udziela bezinteresownie wskazôwek i infor-
macji we wszystkich kwestjach i sprawach ban-
kowych, przemyslowych, handiowych, konsu-
larnych. Mozna zglaszac sic çodziennie, miçdzy-
godzinami 5 a 6 po poludniu. 

Compagnie Générale Transatlantique 
PARIS — 6, RUE AUBER 

LINJA POCZTOWA Z HAVRU DO NOWEGO-YORKU 
Szybkie parostatki 

d l a p o d r ô z u j § , c y c h I^ j , 
I l e j i I l l e j k l a s y . 

Wyjazd z Havru oo sobota. 
Poci§,gi s p e c j a l n é z P a r y z a do H a v r u . 

Blizszych informacji udziela Biuro 
€3, t l u e A . u b e r , P A R I S 
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o P o s z u k u j e sif . 
Poszukuje sic Wladyslawa Mizgalsklego, o 

ktôrym sluch zagin^I przed 40 laty. Mozna sic 
domyslac, ze zyje i przebywa we Francji. Gdyby 
kto wiedzial o rnieiscu jego pobytu, prosimy 
zawiadomic o tem administrac^ç POLONII. 

N i e m c y wobec Polski wskrzeszonej 
(odczyt p. Georges Blondel, profe-

sora z Collège de France). 
Dn. 28 kwietnia r. b. wielka Sala l'Alliance 

Française prawie peina, duzo Polakôw,ale prze-
waznie publicznosc fraucuska, podkreslamy ten 
fakt, stwierdzajiioy, ze kwestja polska intere-
suje nie tylko sfery oficjalne, aie i szerszy ogôl 
francuski. Prezyduje ksiqze Andrzej Poniatowski; 
w krôtkiej przeniowie znajomi publicznosc z 
prelegentem, ktôry gruntownie zna stosunki 
polsko-niemieckie, klôry badal kwestjç na miej-
scu podczas swych wielokrotnych podrôzy do 
Niemiec i Polski. P. Blondel dziçkuje ksiçciu, ze 
sic podjctl prezydowaniu na jego odczycie, wspo-
mina bohaterskie ozyny ks. Jôzefa Poniatow-
skiego i swoj^ pielgrzymkç nad Elsterç, pod 
czas pobytu w Lipsku; smierc polskiego bohate-
ra byla jednym z epizodôw tej nieustannej i 
tytanicznej walki, ktôr^ toozy od wiekôw Ger-
manizm ze SlowiahszczyznE^; wspomina kvwawe 
zapasy z Zakonem Krzyzackim, wynarodowienie 
pruskich szczepôw, zwyciçski pochôd Germa-
nizmu na W^schOd, rozbiory Polski; ziemie byiej 
Rzeczpospolitej posluzyty za fundament potçgi 
pruskiej; wzmozone dobrem, wydartem Polsce, 
Niemcy, pod przewodztwem Prus, zapragnçly 
opanowaô swiat; zwyciçzone w wielkiej wojnie, 
nie uznaj^ sic za pokonanych; walka t rwa: 
Francja zmaga sic z nimi o odszkodowania, Pol­
ska— o Gôrny Sl^sk, tylko przyjazh i solidar-
nosô czuwaj^cej Francji i Wskrzeszonej Polski 

PARIS. — IMP. LEVÉ, 7 1 , RUE DE RENNES. 

D o k t ô r J. M AL I N I AK 
b. Asystent paryskich szpitali miejskich 

Przyjmuje 34, rue Greuze (XVI=), métro Troca-
dero. — Tel. Passy 20 — 65 çodziennie prôoz. 
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Krôj wytworny.— Wykonczenie staranr 
Ostatnie modèle. 

Ustepstwo od cen dla Rodakôw. 

moze obydwom bratnim narodom zapewnic 
zwyciçstwo i spokojny byt, bez tej solidarnosci, 
bez silnej Polski nie ma rownowagi na europejs-
kim kontynencie. Kazde serce niemieckie tai 
mysl odwetu, kazde serce niemieckie nienawidzi 
Polski, ktôra stoi na przeszkodzie do tego. 
Wskrzeszona Polska zawadza Niemcom nie 
tylko na Zachodzie, aie i na Wschodzie. nie 
tylko ich trzyma w szachu, gdy by sic ancien 
znôw porwaô na Francjç, aie odgradza ich od 
Rosji, od tego kraju niewyczerpanego zapasu 
surowcôw, niezbçdnych dla niemieckich fabryk, 
od tego niespozytego rynku zbytu dla ich fabry-
katôw. Opanowac Rosjç to marzenie Niemiec, 
opanowac Rosjç— to odzyskac dawn^ potQgQ... 
i tu wlasnie Polska sstoi na przeszkodzie; a wiçc, 
ich wszystkie wysilki, wszystkie intrygi, cala 
tentohska pomys'lowosc i chytroéô bçd^ wiecznie 
dzialaly, zeby w tem «Wskrzeszonem» panstwie 
nigdy nie ustalily sic spokôj i- potçga, zeby go 
oslabic, rozchwiaé, niszczyc, a oslabione opano­
wac, zeby nie zawadzalo wiçcej. Caveant Coii-
sulés... tu niebezpieczenstwo. Te Intrygi sic 
dajij, wyczuwac : wroga dla Polski postawa An-
glii w sprawie G. Slf^ska jest ich niew^tpliw^ 
konsekwencjîi. Juz wplywowe angielskie dzien-
niki dowodzc^, ze Polsce wçgiel blq.ski niepo-
trzebny,ze ma ona swego zaduzo w Dî^browie. 
P. Blondel nazywa to in t rygi miçdzynarodowe-
go kapitaiu Jednak Francja gotowa jest przyto-
zyé wszelkich staran, zeby wskrzeszona Polska 
stala sic silnî^; zeby intrygi niemieckie unicest-
wi6; zeby sojusz francusko-polski byl podwalinq. 
spokoju trwalego w Europie, jej kulturalnej 
pracy, xozviroju i dobrobytu. 

Rzçsiste i gor^ce oklaski byiy dowodem, ze 
zgromadzenie w zupelnosci podziela pogl^dy 
prelegenta. M. 

Przy zmianie adresu prosimy nadsylac mar-
kami poczlowemi 75 centimôw na druk nowych 
opaseh. 

LE GÉRANT : P. NEVEU 

Wt. MILKUSZYG et Gie 


